
LE SAMEDI

Aussi était-on loin de se rapprocher du but. Et los prov isions
commençaient à manquer.

Quelques couples de boeufsi maigres et épuié,; tirndit aseUls los
derniers chariots.

Walter d'Avenel dut réduire les rations.
Ce fut le dernier coup.
Ah 1 le duo d'Artwel aurait eu beau jeu a cette hure, 'iqpttprésenté et avaient barré la route à ces fautôineS do gnlerriffs, ail

lieu d'aller se briser contre les mure deý la tour dI'Aveiiel.
Comme ai la nature, ceomme si tout se ligutit contra la chevailier

de la reine, contre le défenseur deû'nor~n Mari'o Stirles raon-
tagnes entassées, abrutes, eEcarpées rEdouiblient- les dfiutdela
marche.

On aurait dit un mur hérissé, dresýýé devant u,
Un rempart placé là par une divinité hos!ilo utiri de lese*-;,ce

de passer.. Un certain nombre des chevaux avahwnt nCOlctLA, CI
leur chair exsangue avait assouvi la faim (les noldats quti 8'èba:Unki
précipités dessus.

Les autres servaient aux tranfiport des Lnldoi d. b3"sréa
quelques hommes avaient roulé clan les précipices.

Le chevalier d'Avenel allait à pied, caris se Xc do donnant
l'exemple à ceux dont il était le chef.

Une résignation fataliete courbait tous les front.
La petite armée, se traîaant lamentable;-icut, :*c'i cný dans

un bas-fond au pied d'une suite de montaguG do-z-t cil1vý nà'w-_'t pas
eu la force de tenter l'ascension, queiqbio ltuni;. t no' fiai, encore
venue.

Au jour, Walter d'Avenel, laiasant sescui p~:~is~ ripozler,
gravit les flancs de cette montrigne. suivi d-2 (icux on trois fidèlim
qui voulurent quand même l'accompagner.

Ceux d'en bas les regardèrent trist-Datcrii,'&.r
Walter marchait en tête, sougitur, C '~ 'O

par Ba force do volonté,
Il disparut aux yeux des guertiers rc-!t%; I
Pais ils le revirent sur les rochers cre. ;u..ni

toujours. Des nuages, lourds do pluliecacý 's L .';. ,'1 în mcý
il ne s'arrêta pas, et de nou-veau l'onc:'7 i 1 1C

Puis le vent se leva du haut du t rn ~ .~l*y.t
Et l'on distingua de nouveau \VLttar .'-~ fcn~

transfiguré dans le bleu.
Il continuait à gravir :sa szilhouette tt ,,3s sue

entre le blanc des rocF,, l'azur du cil.
Il touchait à la créte des monts, il le ..v ~
Tout à coup, il s'arrêta,. .
Un éblouissement passa dans ses y. unL )Cll;i .;~ t~~ u un

mouvement brusque que ses cmanu 3-r~'&u&~q'l
ne l'aperçurent; sa main tendue vers t veiu dý-:. t ýý ié'vr

-La plaine l s'écria-t-il. L'h-Lwanire! I -,î,ý
Les quelques fidèles qui le euivai-,-n4t à (liý5*. .us ~'iièez

en avant, ayant enteandu sa voix .11102[r '~c ~'uran u
l'ennemi n'eût frappé la vue de !1,ur ceizxn ew ic uetiro le
comble à leurs maux.

Mais l'extase les cloua imnmobiles,
C'était sousi eux l'irradiation de le plài;.a itoyc dv .. o ii8rr-

sauts du soleil... Dde villages phqîîai.,at k as grout.f (te icti-u-
mières de loin en loin sur lesCoUD' ccu s vlis fŽi,. (),Ji
c'était l'humanité, c'était la viîe, air±kIF: (PÛO''u~iI:j cluxicr î*ýur
chef 1

Leur saisissement, leur raviesetner:t ;;'I tkycc ,r, i
pérée fit place à l'enthousiiagme... Eb t ir. f'. t L'Crrtb leurs
toqiùes avec frénésie, pour ealuerluditac,

Les soldats aperçurent du CUira ceýt~' i.!i~
-L'ennemi I... prononcè,rerrt-iib,r<ia.'vu'xà ~
Miais il n'y avait pari à s'y tioupe)r : le îlg*. a'i.3 '-1-run

étaient des signes de joie.
-Edimbourg 1 lança una voix,
Edimnbourg, c'eBt-à-dire le but, le tiri do s yu»
-Edimbourg I... Editxbitrgl!
Aussitôt mille voix répètent C;-, ci,
Une frénésie, un délira, une 11~s u!a' ~ '~ L, toa.s

me hommes au visage creusé, aux forc.e -iu a Ya.~inu
Tous @ont debout! En un iristainI, r ju,; ,' cw *t

levé, les bagages qui restent encoreï 501.:ch;:
Et d'un nmôme mouvement, j :n.'visn' , j. : i-

aime instinct, les guerriers rcprcnr_,£:ý t L-uns r. ý. , 'u~n '
ardent, enfiévré, insensible à la f~iu'±~nte.i'rr:c,
leur ascension.

Les obstacles dinpatraiaîsent àp e.l:~n u,
Ce n'est plus la filc traînante, ln tpré-c~:~6

cédents: c'est une véritable vagac, 'nîuým.io.
Les premiers rangg atto-guiDnsqi kiCtl cî ::'1.-
Ce sont alors des cri do délire et <'*ire,Ž:i-. : ' ln:, 't

d'autres agitent leurs arnmi.

.Les derniers rangs se hâtent pour prendre part à cette grande
joie.

Les défaillances des jours précédents sont oubliées.
Les guerriers entourent Walter d'Avenel et lui font une ovation.
L'époux da celle qui, - au temps de sa riante enfance, - p.ortait

le nom grarkux de Marie de Melrose, le chevalier de Marie Stuart,
contemple tour à tour set, guerriers et la succession dès plaines au-
dessouse de lui.

il tire non épée, en étend la lame qui flamboie sous le soleil,
-Pour la reine, pour l'Ecosse libre ! s'écrie-t-Il.
-- ýPour la reine, pour l'Ecosse, pour Avenel 1 répondent ses s;oldtip.

Et vive notre borne Damne Blanche!
Lit il redescend à leur tête l'autre versant, se dirigeant voe ces

Ulidnes où l'attend l'inconnu.
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Le chevalier d'Avenel et sa petite armée avaient atteint dans la
journée un village de bûcherons.

La rébellion n'avait pas encore gagné ces pays reculés.
L'or corrupteur de l'étranger et la parole gangrenée du mensonge

avai'3nt été jngés inutiles ou Impuissants auprès de ces rudes et
fr-ur hes natures.

W\alter n'ert pas de peine à y recruter des messagers dévoués.
Le chef du villoa lui présenta deux hommes jeunes et hardis

de: ýt il déclara répondre.
Fidèle à ses habitudes de prudence, le chef des clans d'Avenel et

dle Meirose expédia immédiatement l'un d'eux.
Qnelques heures après, l'autre, par une direction différente.
Do la sorte, si les ennemis tenaient la campagne et interceptaient

lul do ses mess.a, l'autre arriverait.
S-% petite armée, très éprouvée, avait besoin de repos.
Durant les quelques jours qu'elle resterait là à se refaire, ses rues-
sa.sauraient le t-emps de parvenir jusqu'à la reine et de lui rap-

port-ýr es ordres.
Aifisi que l'avait dit le chef du village, c'étaient deux hommes

auss fidèles que résolus.
Malgté les émissaires de lord Rosberg et de ses complices, malgré

leurs bandes qui battaient la campagne, ils n'avaient pas tardé d'ar-
river à% Edimbourg, où ils sie retrouvèrent.

-Un message du chevalier d'Avenel çour notre reine, avaient-
ils dit en se présentant ensemble à la porte du palais royal.

Et ils déposèrent, aux pieds de l'infortunée souveraine, le dépôt
dont ils étaient chargés.

Marie Stuart brisa le sceau des deux missives: ainsi qu'ïlle s'y
était attendue, elles étaient identiques.

Et un sourire vint sur ses lèvres, - ses lèvres (lue les poètes
épris d'elle appelaient une fleur épanouie.

Le pli qui lui était adressé en renfer naît un autre pour la soli-
taire châtelaine de Cînymore.

-Ils s'aiment, pensa-t-elle avec une lonte mélancolie.
Marie Stuart eut vite parcouru le metisage de WValtsr d'Avencl.
-Brave et fidèle guerrier! prononçx-t-elle en apprenant le che-

min qu'il avait pris afin de lui amener une troupe int loto.
Dans sa joie, généreuse et simple comme elle l'était d'instinct,

eli' tendit ses deux mains aux courogeux et dévoués mess.-agersi
rc-1tés à genoux devant elle.

Eprrdus de tant d'honneur, cea hommes du peuple o;-èront à peine
les e il lurer du rude p)lage de leur barbe.

Le.ur souveraine les traitait à l'égi4l des grettilbomnrei.
Et ils se sentaient exhaussés à la hrauteur (les plus nobles sacri-

fico'l.
Ces élansi généreux, le:i rspontané.i mouvem6nts dlu c'ur de cette

r. lu olui fat iii Pouvent femme dans l'acception tlouct, et sympa-
tliý ut'ý du mot, cxpliquent les dévcÛments sublimes qu'elle rencontra.

li1an ! ilsi nîe font que trop expliquer aussi lui liainoq implacables
ILtt,:chéoS à 8a pertü par l'envie, l'orgueil, la jalousi 1ef61e

~lneStuarrt iintý:rrogpa Inas inesagsrs.
.Ullo appit d'euix leti difficultéi qu'ils avaiont ou à surytonter

pe-tr a! rivor jîioqu'à la capitale sans être porteurs de Pauf conduite
f123-s 'nt dle! 9ceigne1ur.s cotiffrdéréý.

lXusdar,3 les cspérances qu'ils avaient coeçues d'aeten'lre \Vaitor
d'"nldanm leurs defi!é.- fortiiéJ et d'y ané intir lion armée, les

re:bj1w',ys allaient profiter du repos néces2aire à aes guerriers patur
réuinir de.4 týouprs et tgr.,tyer d1, lui barrer la route

1: U avit qluo lot' titlàltti higl:anmlorts &' Wa!te-r (l'Arenol viennet
retrrlenrs4 v.-illantes cohortets danm Elinibourg, m'urmura-t-elle

(X'-tto rtcoinlîx'rsso leur était bien (lue, jugeait.elle.


